
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



tSIXI1~IMl~ A~Elê-No. 30. MONTRII~.L. ~5 A.VMI~. bAS. LE NIJMICR<)-U& CENTIN

A-FI LIATREAULT & CIE

la Isme rarquaebl mab nm. titres
(D. Goan de Bestae4

faestaura las Aditers,
L prirtralt ot-dnsmus usnsun, honneUfnlna.

hiance de Madame Lydia e. Inli;baln, de
Lynn, sa., q i avant tous les autres ôt re
bumnins, poutire vritahlenent appeloo:

T*'amie tiérte d., )a fenns.,." co.ne quel
ques Uris de ses corrsponduwta se pblaitunît.é
ipelor. Elle se dévoue snon rPuvre. ave
.e ';ctte oeuvrequi 6et le resuliat d'unu l.n
,ue vie d'études. Elleest oligee ,le gri

itvenelle ix damen sasistant... po-ril 1 ueré
;Op«.ndre A 1 Immens'enrrs-poudance q'u
lm'ige tolusl.jourshaquerettre ruvelil
<n.' mlialadie d'un onmetre spécil ou rl.
3091,13. lit Pie f se par une é.en onu

<IXn1 COS viun'tual .3.4; cru tu. L-ine 'tut la1
i n est bonne et non ruauvuie. j'en 1 ilni-.
nme fait l'examen ete mensuis satisfait,

A raison de ses mérit incontestaebl, Il
t reco and aresri sur

médocins du pays. Una di: "Il auit Cin-
me un charme et épargne beaucoup de dou-
leurs. Il guérira entièrement la pire forme
de descente de iuntérs. la leucorrhée, la
mensiruatton trréguflér et douloureuse-
[.us Ie dérangements de l'ovarle riiam-
matiun, leSp anohementi, tou les dérin.
gements et les faiblesses épinibru qui e r&
suenitit; et il est mpéeilumunt prériuu
ù l'époque du changem de vie.

il pénètre dans toutels les partie du' FYsté
me et donne une vie et Une vigueur nou.

t-les.
lente ladébilité. la natusLiéte fait din-

parultre tout désir, de stImulants et relève la
fibnless de l'estomac. D guérit l'enfure, les

Maux de taie. la tr o nerveue, la dg
biltté généale. ltsml 'oatmi.~
l'indigestin

L'habitude de mareher la tête basse, qui
caise de la douleur, de la pesanteur et du
nai dans e do, est toujours guérie déflnt

veillent par son US"&:
il agira an toua m p sen toutes croustances en barmon ayeo les lois qui goun

vernent le système e la rem me.
n ne bouge qus Si la bouteille ou six bon-

teilles pour t est vendus par tous les phar
manienS, T avis requis dans des Cas spÔ-
otaux et 1ee noms de. tous ceux dont la-sanl-
té a 6i parfaitement rétablie par l'usnge du
Compse Vge en ét obtenus en
s'adressant Ma ., avec un timbre pour

Pour les doulees de rognons ez IUnn ou
r'autre sexe oe conposé est sans rivai nom
me le prouveant d'abondants tÔémg s.Les i d1 r be de Mmd '%lk
ham," dit un 'r sont les meaiti'ure
au monde pour aso de la consti a
tien, la Constitution biiue et 1 lnorit-
sement du foie an Puiticateur du fan
opere des merveilles dans sa ligne spnéifta.
.t promeL bien d'égalar la popularité du

lous doivent la spei comme un ange
., merole dont la sn.e ambition est de faire
d'tebisaenxantesm.llu~A» A. bia mm&U.t

s'hladelpbi, la.

Manuirtoture 'i St.usteaud, Q. Com
merco soprovisioun p-ir Ispharma
Cens de gros.

EDITE U RS-PROPRIETAI R ES

GRANDE RE V UE DES GIRAFIERES. (.Voir eudleton.)
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Vo tages .Lexho[di 'aies
DE

'Dana les 5 ou 6 parties du mohde
et da.ns tous les pays connus

et mêm. inconnus de}f.
Jules Vernte.

TROISIEME PARTIE

A TRAVERS L'AFRIQUE

LES QUATRE REINES

-Encore un mot, mesdames, et
les reines à qui vous avez!* succédé,
les avez-vous jamais revues?

-Non, c'est vrai! nous avons pen.
sé qu'elles étaient froissées... Affaire
d'amour-propre.

-Horreur, vous ne savez pas pour.
quoi vous n'avez jamais revu ces mal.
heureuses reines ? Eh bien, je vais
vous le dire, moi, c'est parce que,
dans le grand repas du troisième jour,
vous les avez mangées M!!

Les reines poussèrent deux cris
aigus et tombèrent assises sur leurs
nattes.

-Vous ignoroz les fatales Coutu-
mes des Makalolos I Je viens seule.
ment de les apprendre en causant
avec le grand prêtre. Sachez donc que
tous les cinq ans, les deux reines de
la réserve mangent los deux reines en
exercice, c'est un moyen imaginé par
les anciens Makalolos pour conserverl

la sagesse de leurs reines... Done ce réviser sur ce point la constitution.
a'est pas deux reines que vous avez Il eut à ce sujet une longue conver-
mangées, n'est cinq cents reine ii sation avec le digne vieillard, mais

-Anthropophages I sanglotait An- aux premiers mots de Farandoul, le
gélina, j ai mangé cinq cents femmes ! grand prêtre fronga ses blancs sour-

-Ah I murmura .Caroline, qui .e cils.
prit ses fureen la premièr.e, voilà donc -Que dis-tu là, mon .her enfant
pourquoi l'on disait toujours que Et la sagesse de cinq cents anciennes
nous réunissions à nous deux la sa- reines qui serait perdue de cette fa.
gesse de cinq cents reines! Cest ce çon? La pauvre nation makalolo,
qui faisait tant rire angélina. Je mal gquvernée, perdrait bien vite son
comprends tout maintenant I antique prospérité . avec des reines

-Mais ! s écria. Angélina bondis- toutes neuves. On voit bien que tu es
sant tout à coup, et nous alors Y Nous étranger 1
allons être mangées aussi I Kalunda -. lais, objecta Faraud ul, dans
et Dilolo vont nous dévorer 1i1 les autres pays dans cette Europe

Et les doux fummes s'évanouirent dont je vous ai parlé, les rois et les
cette lois tout de bon, reines ne sont pas obligés de manger

Farandoul les fit revenir à elles par tours prédémesseurs.
des soins empressés. -C'es un tort, un grand tort

-N vous désolez pas, s'écria.t-il, Votre vieille Europe est-elle heureu-
je vous sauverai 1 Remettez-vous en se ? Tout à fait heureuse ? Non,
. moi. n'est-c. pas, mon fi.le ? Tu vois bien,

Les affaires du royaume souffri- introduis en Europe l'usage des Ma-
cent beaucoup de l'état d agitation kaolots et, dans queiques siècles, on
dans lequel la fatalo nouvelle avait admirerera la sagesse de vos monar-
plongé les deux reines blanches. P>en- ques 1
dant. une quinzaine, elles n-eurent pas Farandoul retourna chez les reines
la force de s'occuper do 'quoi que ce qui l'attendaient anxieuses. Lis rei-
tût, et il fallut que Farandoul les ex tics de la réserve, Dilolo et Kalunda
hortat à ne rien laisser paraître do étaient dans la salie du trône à ceau-
leur inquiétude, et à reprendre les ser avec les reines blanches des affai-
conférences avec les ministresses et res du royaume.
tes générales. -Rien à espérer du grand prêtre

-Encore quinze jours, leur dit-il, dit Farandout en français, il.faut fuir,
et je vous arrache au destin cruel qui et le plus tôt sera le mieux, car l'heu-
vous menace. re soleunelle approche !...

Cependant, avant d'enlever ses son- -Oui, les fêtes commencent dans
veraiues à ce royaume tranquille et huit jours ...
hospitalier, Faraudoul résolut de de -Mais, s'écria Angélina, et Dilolo
mander au graud prêtre s'il n'y avait et Katunda qui ne doivén.t plus noue,
pas moyen de supprimer la vieille quitter dans ces dernier jours 1...
ecutunes deis anciens Makalolos, e d -J'y si pené, il a y a qu'un

moyen, C'ebt de les enlever aussi ! Voi-
ci mon plan: ordonnez pour demain
une grande revue des guerrières dans
les plaines de l'ouest à quatre lieues
de votre capitale, sur los bords du
fleuve. Toute l'armée sera 'réunie,
guerrières à autruches et à girafes ;-

ous fiatiguuîs les guerrières et leurs
montures par les exercices les plus
variés, nous les rameuons ià Makalo.
Io et le soir môme, quand elles seront
hors d'état de nous poursuivre, nous
fuyons avec mon bateau,

-Bruv6 ! nous soumes sauvées !
Et Caroline et Angélina se jetèrent

au euu du Faruudoul Kaiuda uet Di
loo, qui n'avaient rien compris à ce
discours, firent de mjme et embras--
Esèeut notre hires avec conviction.
C'est que depuis longtemps, îles gé-
rites personnels et ses talents guer-
riers avaient lait une si forte iinpres-
Lion sur le cœur des deux générales,
qu'elles s'étaient prorit d'en faire
leur premier mi;u tru dès qu'elle. se-
raient inoutées sur le trôue. Le leu-
domain fut un beau jour- pour la na.
tion makulolo et un jour du fatigue.
Pendant que toutes les barques ZL la
flotte, guidées par le bateau de Fa-
randoul, descendaient le fleuve, les
régiments de tirailleuses à autruches
et les guerrières à g-irafes se diri-
geainot au galop vers le champ d'ex-
ereices.

Les quatre reines et Farandoul
étaient a bord du petit bateau à va-
peur. Dès que l'armée entière fut ré-
unie au lieu du rendez-vous. Fauran-
doul lit ranger les guerrières en or-
dre de bataille sur la rive ; les guer-
rières a girafes au centre par usua-
drons et les tirailleuses à autruches
sur les ailes.

Cela fait, il donna ses ordres à la
flotte. Les manouvres navales coma-
mencèrent, les fronts des raineurs
ruiss.laient de sueurs, Mais les guer-
rières, brandissaient frénétiquement
leurs armes, les excitaient aveu le
manche de leurs lances. Les évolutions
un cerule, les llagenients de front
tes charges en ligue durpreut trois
heures, sous un soleil ardent. Puis
tes tambours de guerre cessèrent de
battre, la fltte s arrêta. C'était le
tour de l'arnée de terre, toujours
immobile sues les armes. Les quatre
reines débarquèrent et montèrent à
girafes, l"araidoul les suivit laissant
lu bateau àe vapeur bous la garde du
petit NZian-Niam.

Le bruit de cinq cents tambours
de guerre écluta soudain sur la rive
et tous les régiments s'ébrauièrent.
L'état.uiajor voltigeait déjà; au loin
dans la poussière, les guerrières à
autruches s'élancèrent à sa suite.
Charges par pelotons, par escadrons
et enfiu éparpiliement des tirailleuses.
Les autruch.s balutaîeut ; Farandeut
les voyant hors d'haeine, be tourua
veri les guurrières a giraI'e et les tit
tourbdluuuer à leur tour.

i etail quatre heures de 1 après-
midi, lorsque Fiaraudoul et l'état mu-
jor revincent prendre positiou près de
it rive pour le défilé. Les pauvres
autruches se pressaient autuur du
petit Niaw-Niati qui leur distribu-
ait quelque nourriture. Les guerriè
rues reuoutèrent vivement au sulle et
reprireut leurs rangb.
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Les rminns ne purent s'ernpd.rherde
battre des' mains au ddfild en al-mi-
rant l'allure martiale des guerrières.

-Hélas ! il va donc falloir les
quitter ! murmura Caroline. allons,
je veux encore une fois embrasser
mas braves colonelles I

Cependant l'armée entière avait
repris la route d'i 3akalolo, girafes
et autruches trottaient dans la plaine
et les b .rques do la flotte remontaient
le N'kari.

La lune w. levait comme on arri-
vait à Makalolo. Je, bateau à vapour,
toujours monté par Farandoul et les
quatre r-inies, se rangea pour laisser
passer la flotte. Quand la dernière
barque out été amende à t rre et que
tous les équipages eurent débarqué,
FuranJoul fit un signe aux rines
blunelms

S- C'est, le muaient, lit il, ma,-da-
mes, nous parloits I

Et Rit penelant V, rs la cale
-Allons. Niam-Niam, -oc'est ain.i

qu'il appelait le négrillou, allons ! du
cbarbon dans les l'ourneaux et vive-
ment I

-Et maintenant, braves guerriè-
res, adieu I adieu, bravo nation nia.-
kalolo 1

Et avant que Dilo'o et Kalunda
eussent Jiu comprendre de quoi il s'a.
gissait, le bateau vira de bord et re-
prit la route qu'il avait parcourue.

D)e grands cris sc'faisaient enten-
dre sur lu riv. on courait, on s'in-
terroyait, niais quelques heures de.
vaient s'écouler avant que la vérité
fut connue et d'ailleurs la fatigue de
l'armée (ntière, des rameurs, des au.
truehes et, des girafes rendait toute
poursuite immédiate impossible.

Kalunila t Dilolo interrogeaient
Faraudoul.

-Cela veut dire que je vous sau-
ve ! répondit celui-ci dans la langue
mukalolo qu'il parlait déjà avec é1lé-

gance, vnus iuznorez done ci qui.'e tra-
niait ? S2chez que la nation makalo
Io, contente de ses reines blanches,
voulait les conserver encore pendant
cinq années, et que le grand prêtre,
consulté, avait consenti à la condi-
tion que pour ne pas contrevenir tout
à fait aux vieux usages, les deux
reines blanches commnbgassent leur
nouveau règne cl mangeant les deux
reines de la réserve ; les reines blan.
chem illont averti, et je vous sauve
toutes les quatre .

Katlunda et Dilolo, épouvantées du
péril qu'elles avaient couru se lais-
sérent tomber dans les bras de Fa
randoul-

-Demain au poiut du jour, nous
serons loin, s'éeriai Farandoul, ne
craignez plas rien, ô reines blanches
et noires, nous allons marcher à tou-
te vapeur !.

Il parlait encore lorsque la fête
crépue du petit Niam-Niain se mon-
tra sur la l ont.

-Matra ! cria-t-il, plus de char
bon !

Farandoul bondit.
-Commnent, imbécile, plus de

charbon, la soute est pleine I
-Non, maître, soute vide 10
Farandoul haussa les dpaules et

descendit sur s talons. Il avait pas.
lió le matin même une grande revue
de son bateau, et s'était assuré que
!a provision de charbon était à peine
entamde.

Les quatre reines assises sur le
pont entendirent tout à coup un
grand cri dans la cale, et virent Fa.
randoul saiater sur le pont en trainant
lo petit Niam-Niam par les oreilles

-Plus de charbon, s'écriai-t il, il
a dit vrai 1 et nous allons être pour-
suivis à outrance dai.». quelques heu-
res 1 Voyons, petit scldrat ! Qu'as-
tu fiit du charbon ? la soute était
pleine ce matin I

-Maître, c'est pas moi, e0' t les
autruches !

- Comnent, les autruches ?
-Oui, maître, les autruches des

guerrières I ce tmatin, autruches f'ati-
guées, faim, mangeaient cailloux, alors
moi très-bon, j'ai donné charbon à
autruches, autruches tout mangé,
autruches contentes 1

(4 continucr.)

Opinions. Pôuitanr.0 qui me console à. une;eertaine distance travaillant urgente, Il faisait un froid à geler le
cestWe ie-mota g lid de sa plume, dans ûin champ>.Il se reudit près de mercure. Cptte personne trouve le pé-

MONTRÉAeLt 8 AVRI L t'eela ce iitonne 'Pa-si moins -du in et dit - -. . re Crépin se chauffant. Quel luxe!
MONTREAL 28 eAVRIs-A L bnhmm Aai ahe

-. 1 p . Cette pauvre plume est tell-. -Vous êtes>:- gardivn de la bar. Attendez. Le bonhomme avait ache-
pd'lhabit éd à'derire des niaiseriel rière, je crois Y - té des poutres provenant de démoli-

L Cqu'ello parait poua lea faireautremen.. -Oui, monsiptur, répondit le vieil. tions; mais, comme il avait reculé
moeifnt as't de ~ ceana par anuM, Invýariable- . el.n peut pluas fieautre .meni .,l ii- ; cmei vi
ment payable d'avance. O une prend pas fra- Q tni à ce bambin de 6 ans, cu lard en s'appuyant sur le manche de devant les frais du sciage, l'extrémi-

doan a apout soinstun n. a Nous le e- illustre rejeton de Lisette qui a tout sa bons. té d'une poutre brûlait dans la foyer,
tons aea de suite saisi le sns mystérieux de -- Très b.eu ; je voudr. ai passer la et l'autre extrdmité reposait, par la

persone qai ente omparen acor de lute la..phrase en question; cela tient du barrière. porte, ouverte, sur le paher.
q abonni ou plus. prodige et vous pouvez être sûrs que - N'est-elle pas ouver to? . Un avoué do Lyon lui compta un

cAn"o"e: P"'"aos in ", re centins Par Lisette se vante. . -Ou. jour une somme de '0,000 frans
ligne: chaque insertion subséquente, cinq contin.-u.ju n omed 000fac

parligne. ndton n anncea La chroni queuse fait ensuite une -Ainrs pbourqluo>i ic ltssiez-vous pour l'indemniser de la perte de mai-
A. . de , charge à fonTde train contre les mi- las c? 'et moi qui auislhargé de.l'af- sons qu'une expropriation lui avait

est autofis C prendre ds abonnenents. éldrables, non les saltimbaneses qui faire. enleves. cette somme fut payée a

Aennécri t CI., on qu'u.n ambition - Jai voulu ,venir vous p'ayer... or. Le père Crépie examina chaque
ste.. EditeurPropraire, sordide, faie de l'argent, qa pou -Et vous u vez paraourt tonte piecet au trébuchet. La chose dura

Nos. e. 5 Rue ste. vh.o. de l'argent sont prots à faire toutes ctite distance pour me payer cinq longtemlps, comme on pense Les
' les besognes, et elle ajoute: . eents ? clercs de l'avoué se relayaient ct'heu-

C A USER I E 1l faut avoir passé qucque temps dans --Oui, auusieur, répoudii. l'étrau- re an heure, et le soir arriva sans que
les Stales pour faire preuve d'autant d'auda. ger, on regardant avve orgueil le vieil. foupération fût finie. " Il.faut pour-
ce. Et ça me rappelle ce nègre qui, au coin lard dans le blaue d- yeux. tant terminer, dit l'avoué, impatien-

i vous avez lu saiedi dernier le des rues de New-Voik, se faisait frapper -N'au îrie'z-vouts pias oiu ml:.ttre vos- té -Rtien ne presse, répondit l p'r
journal du grand vicaire, vous devez par les pannants moyennant cinq einq e'nts s'ur la table Ordpin ; de-main, . je vous d imuerai
être étonné- chers lceurs, de mlie e -eruinuro, m,,ai. je voulais quittauce et vousa meeopierez d'u-
voir aujourd'hui plein .du vigueur, et pubJid. Il y. a dix ans,,ei5të bistoire mepa- que Vous fussiez persuadé iut j-avais ze flra,es d'intérêt, tie luas pour le
mieux portant que jamais uj u - iaissait inerdyable. Et dire q'e nous avons niyé . tiip Rlec vots u'avez l.i, p rlre.
apiès l'dreintument quîm'agi es Ai des 9es domr ç'a I des gens qui font -ous êies uu bien brave immure.' A l'épnque où parut I arr inlu'i-

te bone Lsait, das ~s derièyeargenit d'topt et 'ài nont hionteyde ridta bo e Lite tu, dansi '-11, derci a e 'ise nt e i- Oui monsieur, répliqua le gi, aipal (lui rendait obligatoire le bian-
causi rir, vous vous étiez prbb. eresetimnt de tillommne; en mêmne telnpa qulune ex chissage des maisons, le pére Crépie
ment dit que je n'en reviendaidj as e6t et j'avoue;bonnetement que.sur pression da satisifaction se répandait fat pris d'un violent désespoir. Il alla
et que ua carrière était à jamais'. fi*- e point je parts e, pleineient l'tpi- sur sa figure. trouver M. rermnis, alors maire de la
nie. Vous étiez tout simplement dans nionMdLis"tte e vais plusloinje l'ad !--Vous auriez l'ait une disaner ville, et lui demanda si l'on no pour-
l'erreur, car, Dieu merci~ j'ai pu sup. mire cause de son désintérssement trois fois plus grande pour ne payer rait point faire en sa faveur une in-
porter cette rude attaque sans enêtre Car dans cette "derniè're phrase, elle c*s cinq centî, n'est-il pas vrai.? fraction à l'arrêté es question. M.
notablkment affecté ; il est vraide immole sans pitié CeO qu'elle a de -Assuréient. Termius lui réponait que c'était in-
dire que je suis fortemeat conuitué plui'hr et si je ne craignais les eau- -John, viens ici, cria le- vieillard po-sible.
et que je n'ai jamais eu de... -hulpa- Cans, je l'embrasserais de tout coeur. àun jeune homte couché àombre -ites alors que C'est ma ruine
tismes. ln effet, nous avons ici des gens coun- d'un arbre à. une vingtaine de pas de que vous voulez, s'dcria le père Cré-

Cette bonne mère do famille qui me ça I des genstqiifont argent de là appelle ln ohieu, et surveille cet pin.
jette ses notes sans prétention sur l, tout et qui n'ont hontede rien 1 Li- honsm jusqt'à sou départ, car je pa- -Comment ?
bord des sentiers épineux de la poli settele sait mieux que personne et on rie $100 qu'il volerait quelque chose - Si je n'avais qu'une maison, je
que, défend 1a prose unguibus:et «os- peut la croire sur-parole. Il n'y a pas, avant de s',u aller. ane résignerais ;"mas j'en ai neuf.
tro. C'est son droit et je né le lui longtemps encore, un- du'ses agranda • Le pauvre homme!
conteste pas, mais elle a là main mal- amis se mettait dans un cas sembla- Pour li * Mais le plus joli trait du père Gré-
heureuse et ne fait que s'embÈïurber bIc et c'est probabqument lui.qu'elle Unie femme était accu di l'autre pin, un trait qui a manqué à Molière,
d'avantage. .· veut stigmatiser aujourd'hui. . Cet jur d'avoir volé des pommes au anar- c' celui-ci:

"Ces grands et gros messiedrs, â1it-elle, homme jouissant d'une haute position ehé Bonseours. Recueilli par les dyoux Favre, il y
qui ne peuvent attaquer le fond. de mes sooiule ocupait à titre de locataire -ot.ra,
idées, plaisantent sur. les phrases qu'ils un' maison apprrtenat aux revéren- Vcu il arriva que ner hôtes invUren. 
tronquent et sur les mots qu'ils dénatu- des souis de la congrégation N.D. -Veuve, votre honneur. dioe- un de leurs ami... Ce fut un

rent." -. .Quelques semaines avant l'expira- -Mais ce n'est pas un état. cdit rève-coeur pour le père Crépin ; cette
Que.voulez-vous, chère dame, on tion du bail, les soeurs trouvent une ejuget s'adressant à l'homme de prodigalit pour un antre u lui le

preni ce que Pon trouve et on ne chance unique devendre avantageuse- l.eje dresnous quell e e révoltéit non par ja lue mai pa
peut. pas attaquer ce qui n'existe pas. ment leur propriété. Elles se rendent polea: Dite-nous quelle qualité elle - p lousié, mais parnd prenait quand vrpus l'ave'z arrêtee'? avarice. Comme Mmre de Sévigné, qui
Vous vous faites illusion, Lins'tte, immédiatemant che" ce locataire, amsai -a i r -ouffrait à la poitrine de Fa file, il
vos idées (?) n ont pas de fond et il ne de Lisette, et lui exposent les circons- La meilleur., votu hunneur' Fouffran luia la bourse de dom hôtes
faut pns vous étonner ,gu nu, l'at- tances dans lesquelles elles se trou- tout n qu'il y avait de mieux eu pas être témoin d'un pareil
taq ue pas. veut. Elles ajoutent que l'acquéreur pommes griues a t cn 'tmussîs ! poeacle,il i itta la tabl au noaenit

Ce qui les amuse surtout, ce sont les co. veut de suite prendre possession de la où les invitéb a y asseyaient, et courut
quilles des imprineurs. L'un d'eux à joué maison, et le prient de vouloir bien Harpagon Il. se réfugi-r dans son alcôve
dix lignes durant avecla lettre i! J'avais renoncer à son droit de l'ocuper on-
dit, en parlant ades accents de la belle m c- .
sique : Alors, c'est beau et l'oreille se pen cure quelques s:maines.
c.epour offrir a l'ame les émotions de l .Comment, dit ntre homme, ai réunir un capital de près de deux Mesdames, il vous est impossible
crante onde la joie." Le prote avait chan- loué pour un an etj y reste "-Mais millions; Or, savez vouis pour combien d'obtenir une belle peau, des joueste urse E iu'elle a auaint es c. e nfin, monso ies prêtvou drange il a laissé à sa ni rt d'objets mobi- roses, et des yeux brillants avec au-
que c'était une faute d'impression, omais op e liers I? Pour sept fraucs ! Sept franes, eue des cosmétiques du France ou
pour ce% éplucaeurs de phrases, cétaittrop dmuager.. - Il ne s'agit pas de- le lit, le linge. les vêtements de ce avqc aucun -Jes régénérateurs. de la
fort! cela, j y sui, j'y reste. Et puis. faites millionnaire I Sa nourriture coûtait beauté. si vous êtes en mauvaise

C'èst trop fort en effet. Que le pro- bien attention, je suis influent, je vai, de trente cinq à quai ante centimes sabté. Rien n'égalera les Amers de
to ait changé âme on a,,,, c'est par- provoquer uno enquête sur 1adzmvo- par jour. Il avait trouvé un barbier Houblon pour enrichir votre sang et
faitement possible, mai qu'avee n .e tration de vos biens et vous alb z voir qui Consentait à le raser moyennant vous rendre la force et la beauté.
il ait'pi faire son albi, det un Véri- e- dont je suis capable." cinq liards ; il se permettait une l'ois Un,essai est une preuve sûre.
table tour de force et il n'y a qu'à .-Mai encore une fois, nous ne par semaine cette petite débauche,
l'Etendiard qu'on voit des choses vous demandons pas de vous déran- Voilà pour l'eusemble de la physiono-
comme ça. Quoi qu'il en soit, c'dst ger pour rien, nous allous vous faire m Un prophète-Pour le coup nous
toujours une oreille gui se penche la remise de toute une année de loyer Quant aux traits particuliers, en avons à Montréal un véritable sorcier
pour offrir à son âme les émotions de à titre. d'indemnité. Vous croyez voici quelques uns: et les faux prophètes Vannor et Wig-
in crainte ou de la joie etýe'est encore peut-être que ce bon catholique ac- Jean Crépin, pour simplifier ses gins n'ont qu'à se bien tenir. Celui
assez joli, ne vous en ddplaise, copta cette offre si géndrouse, vous frais . de cuisine, se résignait à ne dont il s'agit aujourd'hui et dont nous

Mais o n'est pas tout et vous al- vous irompez : ce locataire était un manger que die la soupe : il achetait uentionncrous le nom la semaine pro-
lez voir de quelle force est Lisette. un de cesgens comte ç, -un de ces au rabais de vieilles croûtes, et se fai. chaine ne nous a pronostiqué aucuno
J'ai avdudoen toute humilité que je gens gui font argent de tout elqut sait de la panade pour toute une se- tempête, il ne nous a pas dit que la
nie comprenais pas gu'aucun artiste Il'ont htonte de rien, et il profita tedL'. maine; les deux prmiraie jours, la débâcle aurait lieu le 21 avril ou le
u'ait pu imiter les louanges gne la ment de l'occasion qui lui etait of- chose pa-sait- sans trop de désagré- 10 de Mai, niais il nous à prédit que
na ture adresse i son auteur paroque forte qu'on fiut obligé de lui donner tuent, mais le troisième et le quatri- cette année les pl'is beaux chapeaux
Salonon, dans sa gloire n'a ja is $500 pouri l. déloger. ème, l'estomac commençait à faire de seraient vendus par MM. Derome &
en le Vêtement du lis. Ou ne saurait trop b'nar une ae- sérieuses dIfficultés ; le-cinquième et Lefrançois au No. 614 de la rue Ste

Je vous fais juges, lecteurs ; exa- tion de ce genro et Lisotto n'est que le kirième, c'était une véritable rd- Catherine et il a dit vrai. Pour s'en
minez cette phrase, retournez la, md- juste dans l'appréciation qu'elle en volte. Que faisait notre avare ? Il convaincre on n'a qu'à aller faire une
dites la et voyez si vous n'auriez pasL fait On devrait mettre des qeuns coi- tirait de l'armoire une bouteille de visite à ces chapeliers populaires.
dit comme moi. ie ça au. ban de l'opinion publique vieux rhum (hdritage paternel) et lia Nous pouvons affirmer do plus qu'on

(lui, n'estico pas ?... Eh I bien ou les traduire tout bonnement de- plait gair d l'a-..'t w npla , achète là à meilleur marché que par-
admirez maintenant l'adresse avec la- vaut notre estimable Recorder. N'est- Allons I se disait-il, avale ta dou- tout ailleurs.
quelle notre bonne mère de famille se 00 pas Lisette ? leur et ta boupe, mon pauvre ami ; -tire de ce mauvais pas. A samedi prochain le fameux par- une foits ta soupe mnanude, tu boiras

Savez-vous, s'écric-t-elle, comment an ti de sucre promis depuis si long un boi verte de laituur•pour Le dé.. NE s1EURENT PAS DANS LA
de ces grands farceurs critique cette phrase ? temps et ai impatiemment attendu. dommager. MAISON.

S os i l peignent parement lMais, dès que la soupe était passée " Rough on Rats." Détruisez les',Conmprends pas !Il" Ainsi, vou pouve" uu ezni udsie tn-r.ï e tqeelq evous imm agin:z ce que l'ot doit attendre de Une bonne blague que je trouve le naturel reprenait le dessus, et ne- r..ti. les coquerenes, les uiaises des
tels.. nlais.... •dans un journal des Etats-Unis. tre hnUne reportait dans le placard lits, les nouches, les l'uurmais, lus tau.

Ce nriet a glissé de ma plume et j'ai beau Un homme arrêta sa voiture a une la bouteille immaculée un disaut : pes, les suisses, les belettes.-I5ets.
gratter, je ne pus le faire disparaître. barrière de péage, et ne voyant pas le n Balh I puisque j'ai nangé ma sou-

Elle ne nie l'eavoie pas dire au gardien il entra dans la maison. .Ne pe... ce sera pour une autre fois I... »
moins,.et l'on un pourra pas lui repro- trouvant personne,il commenga à cher- Un jour d hiver, une personne se Achetez la romance " Souvenir du
uher due ne kas avoir le courage de ses cher et finit par apercevoir le gardien rend chez le père Uépin poilr affaire jeune iige, " Prix 10 Ie,



Ll_ CANARD

. Fantaisie.

Vous m'annoncez mon cher Gustave,
votre résolution de postuler une place
dans un de nos principaux asiles d'a-
liénés. Tout en vous félicitant de ce
projet qui me prouve vo.4 réflexions
sérieuses sur la difficulté de se créer
une position et sur l'incertitude de
nos lendemains, je ne vous cacherai
pas que votre candidature présente
de sérieuses objections.

D'abird ôtes-vous bien aussi- déï
mont que vous le prétendez? • •

Pouvez-vous proliver plusieurs gé-
nérations d'alcooliques ? Enfin, êtes-
vous sérieusement épileptique, nono
mane ou paralytique général ?

Peut-être après tout, mon cher
ami, vous abusez-vous et caressez-
vous avec une tendresse trop aveugle
de trop chimdriques espérances ?

Si par exemple, vous n'aviez
qu'une aimable hys.trie ou qu'une
douce ballucination, vous auriez tort
de ne pas porter votre candidature à
la Société Royale ou mailie à la dé-
putation du préférence à l'Asile Saint-
Jean-de- Dieu.

Je sais que vous allez me répondre
que l'hospitalité large et oordiale ae-
cordée à la Longue Pointe, aux invali-
des de la lensée, que les jardins aux
belles allées ombragées, les préaux
aérés et sains sont bien préférables à
l'air emupesté de nos officines politi-
ques.

C'est parfiaitement exact ; et à
moi-mé lie, je m.u suis 1'tit toutes ces
réflexions, d'autant plus qu'un man-
dat dc député peut vous conduire à
un ministère, eu assez mauvaise com.
pagnie, du reste, ce qui constituerait
une aggravation -le peine.

Mais, excusez mon incrédulité, je
n'ai pas nue fois complèt- en votre
folie, et je doute que vous réanissiez
assez de recoiuîanlatious de nos no-
tabilités médicales pour obtenir le
poste que vous désirez.

Ainsi, vous n'avez pas encore ob-
tenu, <ue je sache, de succès litté-
r.ires et aucune critique d'art n'a
reconnu dans vos ouvres artistiques
le sceau iilé!ébile de la fulie.

Eh quoi lias mêue nue névrose I
Je.croyais cependant que vous aviez

suivi assidfameut un cours d'hystérie
dramatique ?

Vous avez do c perdu votre temps
et votre argent ?

C'est à -douter de votre avenir.
Cependant vous pourriez profiter

des pirochaines élections générales.
Faites eun.faveur du cabinet Mous-
seau une sérieuse propagande dieto-
rale, agitez les clubs, tachez mêmne de
vous faire dlire à quelque siège vacant.

Une flois député, mon cher ami,
né craignez pasi d'user de toutes tis
influcnces'dont 'vous pourrez disposer
pour mettre au gouvernement mar-
ché eù -main.
. On. vous offrira un ministère ou

guelque place de juge qu'il vous se-
ra facile de traquer avec un plus fou
que vous contre une sindure à Saint
Jean-de-Dieu.

Alors, eh r ami, satisfait et sûr de
l'avenir, vous. pourrez philosopher à
votre aise sur les homme et les cho-
ses de votre temps, et ainsi vous épa-
nouir la rate p mudant de longs jours.

Ah I vous avez bien raison d'aimer
le rire, d abord parce qu'il est le pro-
lre de l'homme, comme dit Rabelais,
et ensuite paroe qu'il n'y a peut-être
que ça de vrai.

IGNoTUYS.

Le Compoed Végétal 'et le Purifi-
eateur du sang de Lydia E. Pinkham
sont préparés l'un et l'autre aux Nos.
233 et 235 Western Avenue, Lyon.
Mass. Prix de chacun 61.00. ixpé-
diés par.la malle sous forme de pilu-
les ou de lozenges, sur réception du
prix, S1.00'par boite de l'un ou de
l'autre. Mme Pinkham répond gra-
tuitement à toute lettre demandant
des renseignements. Envoyez un tim.
bre do 3 cents. Demandez l'ouvrage
intitulé : - (ide to Reatlth aud Ner-

. Stra l,

DES-PRUITSJBIENJEXPOSES

L'intéresiante fruitière chargée de cette corbeille a eu l'imprudence di la laisser un instant sur le
bord du chemin pour entrer quelque part. Pendaet son absence une chenille s'y est glissée et on offre une
récompense libérale à celui qi l'y découvrira.

WELLS' " ROUGH ON CORNS"
(Mort aux Cors)

D;-mnndeze Rough oi Corns i de
Wel.s 15 lits Guérison prompte et
complète. Cors, verrues et oignons.

Bridoisoi avait un laquais nommé
Basson. Il vivait avec lui dans une
familiarité qui donna lieu à une sail-
lie assez naïve de la part de ce do-
mestique, et que d'Ablaneourt racon-
tait avec platisir. Le maître jouait et
perdait soi argent Ba4mon, qui voyait
ce qui su passait, le tire par le man-
teau et lui dit à l'oreille: " Morbleul
vous perdez tout notre argent, et puis
tantôt vous viendrez me battre.

Les Diamond Dyes.sont ai parfaits
et ai beaux que c'est un plaisir de
s'en servir. Ils sont égalements bous
potr les couleurs pâles ou foncées
100.

Caino va dernièrement en Nor-
mandie visiter un haros, nt le pro-
priétaire s'empresse de lui faire voir
sa sellerie.

-Ah 1 dit-il d'un air connaisseur,
c'est tout cela qu'on appelle des ins-
monta " haratoires ? "

A l'arrivée de Walner à Paris
Cham nous montrait un mari s'intro-
duisant des balles de coton dans les
oreilles avec ce commentaire :

Madame.-Tu te mets du coton
dans les oreilles ?

.Monsieur.-Je crois bian, Wagner
est dans nos murs.

Les ivrognes:
Un ivrogne tombe d'un troisième

étage sur le pavé. On le relève un peu
étourdi mais non blessé, et on lui ap.
porte un verre d'eau pour le remet-
tre.

Lui, fièrement:
-De l'eau? De quel étage faut-il

donc tomber pour avoir un verre de
vin ?

"Souvenir du jeune âge," avec se-
'compagnement de piano. 10e.

Compagnie de Cigares

"GIà( gg 'EASTERN"

AVIS IMPORTANT

M. J. N. Diiguäy de la Bain du
Febvre vient de s'ass'cier MM. J. L.
Belcourt, 0. C. Lenïire et Jos. Boi-
vin dans le but d'augmenter les opé.
rations di sa f.brique de Cigares.
Ces messieurs ayant fait leurs achats
lur les marchés de New-York peu-
vent exécuter toutes les commandes
qu'on voudra leur confier à des con-
ditions très libérales, et pourront fa-
briquer à plus bas prix que les mit
nufacturiers des grandes villes.

se- Le numéro :d'Avril de l'Al-
bun nical qui vient de paraître
contient les deux jolies romances
que Mme Albani à chantées à ses
concerts avec tant de succès: s Souvo-
nirs du jeune âge, du Pré aux Clau
et Nuit d'étoiles de Widor. si

Outre ces deux romances ou numé-
ro .contient 10 pages de musique
et il se vent la modique somme de
25 cents.

De plus nous avons le plaisir d'an-
noncer que les éditeurs de l'Album
Musical ont fait un tirage spécial de
% Souvenirs du jeune âge n qu'ils von
dront 10 cents.

S'adrssei' aux bureaux du jour-
nal No 8 Rue Ste Thérèse à Mont-
réal.

Entendu dans un restaurant
Consommateur ;-Garçon, il y a

des cheveux dans votre soupe I
Garçon -Pensz vous monsieur

que dans une assiettée de soupe de
cinq sous, vous allez trouver des mou-
choirs de soie d'une piastre:

Tête du consomutateu

PAR BIB E L EIBIER
COIN DES SUES

GOSFORD av CHAMP DE MARS

Pr,. de 'H6tel de Ville)

MONTRÉAL.

M. E: L. ET HIER ayant fait
L'acquisition du restaurant de M.
ROBERT invite respectueusement
ses amis et le publia en général à lui
faire une visite.

.La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les 'clients. Vins et liqueurs
de premier ohiix toujours en. mains.

Prix à la portée de toutes les bour-
ses.

Auz H46teliers. Vous êtes spéciale.
ment invités à venir voir fonctionner
une pompe à bière ( nouveau système)
à l'aide de laquelle on peut conserver
la bière jusqu'au dernier verre aussi
limpide et aussi bonne -qu'à l'ouver-
ture du tonneau. M. ET HIER se fe-
ra un plaisir d'expliquer le fonction-
nement de dette nouvelle invention
dont il est le seln agent pour - les
Etats-Unis et le Canada. Avis à ceux
qui désireraient s'en procurer.

OONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
l'un missionnaire des Indes Orientales
la fornule Jun remède simple et végé-
tai pour la guérison rapide et perma-
nente de la Consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affec-
tions des Poumons et de la Gorge, et
qui guért radicalement la Débilité Ner-
veuse et toutes les Maladies Nerveuses;
après avoir éprouvé ses. remarquables
effets curatifs dans des milliers de cas,.
trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le
désir lde ioulager les -souffi.ances de
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié
ar la poste si on adresse avec un tim-
ýre nommatit ce journal, W. A. NoEs,

149 Power'.ç Binck Rochester, N. Y.

FHIS PAPE R=n -sr
dewspal.r aireittam nureau 1u c 88. p
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Au printemps'_

Ghacun se trouve]plus ou moins affecté
Des maladies du foie,

Soit sous forme de bile.
De jaunisse

De constipation
Ou de maux de téte.

les désordres qui suivent toujours l
mauvais fonctionnement du foie uu des in-
testins sont iimmédlatement réparés par
l'usage du Kidney-Wort. Tout dérangement
de la bile se manifeste par un malaise gé-
céral, la perte de l'appétit et une prostra-
tion complète.

SYM l'TOMES
Douleur dans le côte lroit qui levient

excessivement sensible au toucher.
Cette douleur paraitra quelquefois se lu.

caliser suns l'omop ,late. L'appétit devient
irrégulier, un se sent l'esto.nae plein et tôt
on t trd la peau et le blaIc des yeux joInIi..-
sent, les selles sunt grisàtres et l'urine d'un
jaune très pronuncé et déposant beaucoup.
Généralement la langue est chargée ; taL-
tôt il y a diarrhée continuelle, tantôt cunà,-
tipation opiniatre ; en résumé le. fonctions
de l'estomac et des intestins sont complète-
ment désordonnées.

Ces symptômes, si l'on n'y fait pas at-
tenbion, amneront biemtt les conséquence.
les plus désastreuses pour tout le systénëm,
l'affaiblissant et détruisant compléte.nent
toute sa vitalité et toute son énergie. Dès
que le foie devient indolent ou qu'il fouc-
tiunne mal, qu" le malade prenne immé-
diatement quelques doses de Kidney-Wort,
qu'il fasse la dite et il reviendra à la san-
té comme par enchantement.

La plupart des remèdes que l'on prend
pour les dérangements (lu foie, sont défec.
tueux en principe en ce qu'ils sont simple.
ment cathartique et qu'ils ne font que chas.
ser les hmmeurs accumulée:. dans le syste-
me.

le Kidney-\Vort au contraire attaque le
mal dans sa racine un agissant à la fois sur
le foie et sur les rognons et en tenant par
son effet cathartique les intestins libre:.

Les poisons morbides, cause de lette ma-
ladie et de ces souffrances seront expulsés,
chaque organe recevra une nouvelle vie, et
les forces et la santé reparakront bientôt.

Il est bien reconnu que les rognons sont
pour la natnre la souce qui lave et chasse
les détritus et kcs impuretés qui se dévelop-
pent constamment dans le système. S'ils
n'agissent pas librement, l.t santé en souf-
fre. Les rognons cependant ne peuvent pas
accomplir leurs propres fonctions et chasser
en mé.ne temps les impuretés qui devraient
étre éluminées par la.voie libre des intes-
tins. Il est done très important d'avoir un
remède qui a le pouvoirde régler on de ré-
gulariser ces deux importantes fonctions.

Ce remède, c'est le Ridney-WVort. Avonss-
nous indiqué juste la maladie.qui vous af-
fecte ? Achetez alors un paquet de ce remè-
de, prenez le et vous e,reir guéri.

Lisez un simple témoignage.
"Je priais Dieu de m'envoyer la murt

pour me délivrer. "
Quartiers-généraux du Corps des vété.

rans du 69em Régiment.
Arsenal, Marché Tompkins

New-Vork, 9 Mai iSSa
Messieurs,

je viens de commencer à prendre ma se.
conde bouteille di Kidney-Wort. J'ai peu
de confiance aux médecins et aux remèdes
et plus particulièrement i- ceux qu'on ru-
comnluade à grande force d'annonces et de
réclame. Cependant,, j'ai souffert peut être
plus que qui que ce ;it d'une maladie tc
foie cauisée îîar 1h 'u/r,.Pe~ndanst plu-
sieurs'années je négligea cette maladici et
elle passa à l'état chroniqu'. je pris du qui-
noie au poimt.d'affçcer , considérablement
ma tête et mon système nerveux. Uan der-
nier je passai ci Europe pour essayer de nie
guéi* et j'en revins1piré que j'étais.

En lisant vos annonces je resolus d'e..-
sayer le Kidney-\Vort en dernier ressort et
je le lis., La quatième. journée. j'eu., une
forte attaque et je priais Dieu de, m'envoy-
er la mort pour me délivrer, mnais je conti-
nuai a employer le remede tel que prescrit.

Eh ! bieïs je viens vous dire aujourd'hui
à vous'et à tous ceux.,qui 'souffrent d'une
maladie de foie, que depuis troie semaine;
je jouis de la mei leure santé possible, ce
que je n'ai pas épriuvé depuis un grand
dannées,.

le vous écris cec simplemeint pour que
tout ceux qui souffreut puissent;en pronier.

Biens à 'Vous
Henry Ward

Ancien col. ógeim Rég. N. G. S. N. Y'
173 West side Ave., Jersey City Hights,

N. V.

On demande un apprenti INTEL-
LIGENT s'adresser au bureau de
l'Album msusic'al No. 8 Rue Ste Thé-
rèse, Moutr4al,
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AVIS, AV IS,

FABRIQUE DE TWEEDS CANADIENS!!

Notre fabrique de Tweeds est en opération depuis plus
de deux mois.

Nous avons la plus belle collection de Patrons qui puisse
se voir à lòntréal. Tous nos Tweeds sont garantis-PURE
L AINE.

Nots les détaillons aux prix de la manufacture, e'est-à-

dire :

30 polir cenit MOINS CHER

que partout ailleurs.

: O:

DtVP VIS FREBES
Coin des Rues Ste Catherine et St André, Montréal.

COUACS

-Tne bonne prudhommiolOn est
u ,Jardin des Plantes :

M. Prudhomine montrant les tor-
tues à son fils:

-Voi, mon enfant, comme. par-
f .ia'ure se onmplait à fiatri

buer inégalement ses done. Voici, par
exemple, la -tortue, qui possède en
elle-même la miatière'dont on fait les
meilleurè 'eines, et qui pourtant lié
saurait san servir pu u'elle ' ;as
un.soul oheveu.

UNE EXPÉRIENCE ENTRE MILLE'
J'étais malade et souffrante depuis]
ai longtemips,' j'avais oceasionnd tant
de trouble et tant de dépenses à mon
mari, tout le mnde avait si peu l'air
de savoir ce qui me faisait souffrir.
que j'étais complètement abattue etj
ddcouragée. Dans cet diat d'esprit,
je. me.. procurai une bouteille des
Anrs de Houblon et j'on fil u a
sanse en -rien dire à ma famille.
commençai bientôt à me sentir mieux
et ma guérison allait ai vite que moir
mari et ma famille ,trouvaient dai
étran;e.et surnaturel. Quand je leur
eus dit ce qui me causait tant .de
bien, ils s'eérièrent : Hourrah your
les Amers do'Houblon I Qu'ils soient
longtemps prospères, car ils ont gué-
ri notre mère et isnus out faits bien
heureux. " La mère.

Un bourreau conduisant au gibet
un pauvre diable, lui dit: « .Eaoutes,
je ferai de mon mieux; mais je dois
pourtant vous prévenir quo je i'ai
jamais pendu.-Ma foi, répond le pa-
tient, je vous avouerai également que
je n'ai jamais été pendu non plus;
mais, que voulez-vous i nous y met
trons chacun du nôtre. Il faut espié
à r '.ue nous nous en tirerons. » -s

Un indiviau avait und6jot à. la
caisse d'dpa.rue a -e I1hse.'Uù
beau matin, il entra timidement pour
demander

_" Le aissier est.il en ville ?"
-" Oui,1 i1st a la fenêtro. " .

Etle teneur de livres aussi?"

.E Et le pràiàeut ? "'

-" Lç président est,au' bureau. "

1-" Pcstân di ies MM. n'a spé.
cle, dalns huil les dréales le
cotpn. au les mines?

- Non, Monsieur. .
-Be, je p.E eesais mon livre de

ord it pourri-j. obtenir" les 84.00
quej'ai e,9n d épot.

Certainement.
r Tr bien, voue' m'n lòvez Un

grand fa' deau de dm 4pa e
dit.'dtrager,, en ,sortait avec un air
de satisfaction très-prononeée.

HOMMES DECBARNES

Le rénovateur de la Santé de Wells
rmmŠno la vie' éï la santé, guérit la
dyspepsie, J'impuissance et la débili-
té sexuelle. 81.00

Une dame entre chez un -parfnimeur
pour' y enoueler sa provision' d
teint de ljs et 'd frlolies'couleurs.

La boutique déitit pleino de monde,
la dame, un peu honteuse, s'approche
discrètement d'un commis, et lui de-
m ande tout bas un pot de rouge et
un pot de'blanc, pais elle ajoute:

-Vous mc direz ce que je dois
sans nommer les objets.

-Bien, madame.
Et le commis s'en va au 'fond du

magasin chercher let deux articlesot
de là il crie:

-En mêm.I temps ne faut-il pas
un pun de nuir pour lias jeux?

Les Amers de Houblon sont le:
pils purs et les meilleurs

Amers qui aien ja.

l.de H o Malt, de Ru-
tht, de M ge et de andelion. C'est le
plus ancien et le 'meilleur remède du monde. Il

uot 1  lsde.C. prrité cuaie -uaucun
Ces e us gran'puriscateurdu!

sén~ le.,afllur ~4elqn por. régularlier le
ren tonnem. nt. dufoe, ieplus 'grand réparaeur
de la santé qui soit sur la terre. L'effet c
Amiers estni grand et ai parfIt, qu'ils font dp a'
raltre pr.itomest toute maladie, CI qu' ils rép.
rent toutosanté j4eel .nt-

ils donnent une nouvelle vie et une nouvelle vi-
leur aux g nes agées et infarnes. Pour ceux

"st, à avoir de. dérangemnts d'inie".ie us" de,
voies urinaires, pour ceux qui unt liesoin d'un apé-
ritif, de toniqu oude stinsdaits ainers, les Amers
de Houblon sont inestimables, car
toutés ces qualités, et ne présentent acndgr

Quels que soient les sensations, lessypme
ase nanif'stent.'quelle q e soit votre maladie ou

vele indspostion, prenez des Amers de Houblon.
N'attendes pas ,5ue volue;s o)ce, complêsemlent ma-
lade, mais aussitat que vouls vouls sentez igtditpo,é-
prenez immédiatement des Amers de Houblon. lis
va us saapverçt pet-êtr la vie. Des centailius de

esonne. ont éuhappé A la store en agissant ainPi.~,ospaiç,onà $5So à celui qui acous fera yul, un
:s, <ue nos, amens ne pourront guérir o,, soulager.

No soufrez pas. et ne laissez pas souffrir vosi
ais; recommandez leur de prendre dei. Ainer,. de

AloubloAo.
Souvenez-vo,,s tlue les Amers de Hloub.lon tic sont

pas une vile drogue, mkals qu'ils sont le plus pur et
ec meilleur remède: qui ait jamais été fait. Cc re-
néde est rAmi et l'Espor des Malades. et aucune
vrsonne, aucune famille ne devrait en manquer.
.sayez nos Amers aujourd'hui même.

R3u 11ESSE :

LA-.CAUDRIOLE
RECUEIL DE

Chansonnettes et Chansons Comiques
los plus nouvelles et les mieux choi-
sies, et comprenant le Edpertoire
de M. Etienne Lévy, artiste fran-
gaie. Un volume de 208 pages.

Prix :'40 Cents
S'adrescr a

A&. FIïATREAULT & Oie.,
8, .ne Ste Thérèse,

>IONTB EAL5

I. . I

Musiquea à on Marché
-:0:- -

DR VALOIS
760 Rue Ste. Catherine

Nous venôns de publier onze ma. 4eme porte de la chapelle Notre-Damegnifiques morceaux de chant. De Lourdes.
ROSE, SOUVIENS-TOI
REoIMENT DE SAMBRE ET MEUSE,
J'IGNORE SON Nom
LE BONHEUR ET L'AMOUR.
ROSE, NE PARLE PAS.
LE DESIR.
LA FERME DE BEAuvoIa
VIR' DE EORi)
C'EST TOI I (Valse chantde.)
Lz CREMLIN DEs AMOUREUX.
MON AMI BERNIQUE
SOUVENIR DU JEUNE AGE.

Ces morceaux, du format ordinaire
ae so vendent que 10 ets. Nous
vous l'intention du continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
ihé.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente 'artout.
S'adresser au bureau du Canard,

Conditions avantageuses au com-
merce.

A Fils A UX.ULIZIS
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleur, et les cris i',un enfant qui soufrrede sa den.
titin,, ite vous de vous procrer une bouteile
du"ibro,, calmant l m s pour la , ; te
tition des enfant.. Soni efficacité est sans égale, et
votre petit malade sera souliagé immédiatemn,,t.

Ayez confiauce, ô mères. cne renmède est i,,fal-bIe. "I guérit a uysse"terie la ar e, réu
rien l'estomac et les intestins, fait disparnitru les
coliqsn, adoucit les humeurs, réduit les infiam-
matiorns, et donne aine énergie nouvelle A toue le
système, en général.

Le Sirop calmant de Mne winslou pour l.
dentition de-'. enfant% "' est agréable au gat et est
préparéd'apres la preipsion d'une des plus[* r * britês médicales parmi les femmes des
'Lat!OUnci-Il est en vente dich tous les phra

cileu. le intnue . bix z. cfl la boa
lil.:'

EXT RAIT les DENTS
Pour 25 ots

sans douleur et fait un dentier
complet à moitid prix des

autres dentistes.
es. Allez lui faire une visite

avant d'aller ailleurs. ffa

l'I-Iuile Ste. Appoline
ôte immédiatement le mal do dents.

Sa poudre dentifrice est con-
nue comme utans laS mneilwure qui se
fabriaue aujourd'hui.

A VENDRE
Un coffrefort (safe) on très bon

état otà des conditions excessivement
avantageuses.

8'adreSser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.

8
AtoAdverkedngCoaiaete for
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KEYSTONEf -' .HUBBARD,
or Proprietort

sVa uva, eau., n. s. L
' sam ' etthe hfjr, p" jeait

Voyez l'annonce des morceaux de
chaut publiés, à dix aontIsur notre
quatrième page,
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